
IPPit

,■ .- .'-•

msmm

■ ■•’ : i ;

Hp&\

4*>

>;»
f***' ^

V 'C

r^*

mm:

'm&m

-^,:i

>:K

:i •r'. -*&&*'■*
£mm-

•wA

&.«4; / v w
#' $£

BHStt

t**i»dé -v
’ i¥^|■V;' -',

Pili
?.' &

*\

W*»

iaMK

l*s§^-Më%



'À*



.âifiaJaÉ^-^gMÊÊÊÈêÊÊtà kùMMvtiN



At

«

m i

!
¥

4?,6

I
Sh

D£

Î

h

h

Cl



«MM*

DE LA CONFRERIE

S. SACREMENT

DE LA BONNE

rie, en Fille de Montréal, en Canada

Nouvelle Edition revue ic augmentée

MONTREAL

Chez F. Mesplet & C. Berger , Imprî 
meurs & Libraires ; près le Marché, 1776»



LOUE SOIT A JAMAIS LE SEIGNEUR 
JESUS dans le Très?Saint Sacrement de 
l’Autel.

JE
entrant dansT'Affectation de T Adora* 

tion perpétuelle y ai choiji pour mon jour 
particulier dans Tannée, le

depuis heures jufqu’à
pour faire à Jefus-Chrift, au- 

tant qu’il fera en moi ? la réparation des 
outrages qu’on lui fait au Très-Saint Sacre­
ment de T Autel.

I ; . ^ >

On doit garder ce Billet, pour ne pas 
manquer à l’heure qu’on a prife,
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FIN D E L’A SSOCIA TI O N., " %

LA fin principale de cette Affociation efl:
de s’aider mutuellement à fe procurer

*&•

une bonne mort; les diverfes prières & les 
pieufes pratiques que l’on y fait, font pour: 
l’obtenir à tous les Aflociés en général, & en 
particulier à la premiere perfonne de là Con­
frérie qui doit mourir.

Les Aflociés doivent faire une - profeflion 
fpéeiâîfe d’honorer Jefus-Chrifl: au S. Sacre­
ment , püifqu’il l’a iriftitué pour fe donner- 
•à nous , & être en particulier; le viatique & 
là confoiation des mourons* Ils procureront 
dufli, par tous les moyens qu’ils pourront , le 
foulagement: & lai délivrance des âmes du 
Purgatoire , afin que ces faillies âmes étant 
délivrées par leurs prières & leurs bonnes 
œuvres, elles foient leurs protectrices dans le 
Ciel 5 & leur obtiennent de mourir comme 
elles dans la grace de Dieu.

Ainîi là dévotion au S. Sacrement, & le 
zele pour la délivrance des âmes du Purga­
toire, font-comme Pâme & le fondement de 
l’Aflociation . & en même tems • les moyens

* r

dont doivent fi? feryir les Aflociés pour fe 
procurer une bonne mort.

Les Afipciés auront aufli une. particulière^
■ A 2
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dévotion à îa faillie Vierge , aux faints Anges 
Gardiens, à faint Jofeph , & à faint Aniabie, 
à qui eit dédiée la Chapelle de la Confrérie ; 
ils les prendront pour Rroteéteurs de îa bonne
mort.

L’on recevra dans cette Affociation toutes 
fortes de perfonnes, de quelqu’état, de quel­
que condition , de quelque fexe , de quelque 
âge qu’elles foient, pourvu qu’elles ayent 
communié, qu’elles foient de bonne volonté 
& de bonnes mœurs.

Quand on voudra en être reçu , on s’adref- 
fera au Directeur de l’Affociation , qui dé­
terminera le jour auquel on pourra l’être ; on 
s’y préparera par la pratique de quelques 
bonnes œuvres, & fur-tout par une bonne 
confeffion & une fervente communion que 
l’on fera ce jour là pour gagner l’Indulgence 
pleniere accordée par la Bulle, après quoi 
l’on récitera devant le S. Sacrement, ayant 
un cierge allumé , l’Oraifon fui vante,

«|i****|«***|*|F.^*«|»** *"|***j*» ^J***^*

Confieration à notre Seigneur au S- Sacrement*

PRoftçrné à vos pieds , adorable Je fus, je 
me confaere entièrement à vous, & je 
vous fais une protection folemnelle de vous 

rendre tous les jours de ma vie les hommages, 
les adorations ,& les refpeéts qui vous font 
idùs ; h de réparer autant qu’il dépendra de
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moi les outrages & les infultes qui vous font

ijjfr ^ i

faites dans le Sacrement adorante de' votre 
amour ; je m’unis à cet effet aux faintes ar­
deurs- du cœur facréde votre divine Mere ; 
je prie cette Mere débouté d’etre mon Avo­
cate , & de vous prefer ter le facriiice que je 
vous fais de mon cœur & de ma vie. F inique 
vous ne m’avez fait naître que pour mourir , 
accordez-moi la grace , ô Divin Sauveur, de 
pouvoir mourir entre vos bras, ne permettez
*JLr 't fl

pas que je fois privé à la mort de ce iacrc V la- 
tique , que vous avez préparé pour être la 
force '& la confolation des Chrétiens dans les 
derniers m omens de leur vie , je tâcherai de 
mériter cette grace par la vie fain te que je uns 
réfolu de mener ; pour m’aider dans cette re- 
foîution, appliquez-moi le fruit & les men­
tes de votre Sang précieux , appliquez-le en 
particulier aux aines qui fouffrent Cl cl 11 -3 le Pur­
gatoire, abrégez leurs peines, & donnez-lèurs 
le repos éternel, je vous offre pour leur déli­
vrance toutes les Prières & autres bonnes œu­
vres oui fe font dans PAfToeiatio.n ; faites,

/ 1 ^ * '

qu’après vous avoir adoré prêtent fur nos Au­
tels , je puiffe avec elles vous pofféder 2c vous 
aimer éternellement dans le Ciel. Ainfi foit-il,

P RA T I U E S.
Les AfTociés > penferont chaque jour à la 

mort j & détermineront en particulier quel-



attrait &

li eu re

une

S, Sac
Malade fur-to

nt le fai
& un

t auiîiils auron 
venir devant le S

aire un

une

•8

(6.)

que petite Pratique, qui puifle fou vent leur 
rappeüer cette penice , chacun ielon ion

fi dévotion. Ils réciteront chaque 
r iept fois , Requiem ev ter nam , &c. . 

p a fier ont chaque femaine une demie 
devant le S, Sacrement, au jour Sc a 

heure qui leur feront marqués ; & outre
heure chaque année , pour l’ado- 

ion perpétuelle.
accompagneront autant qu’ils pourront

quand on Te portera aux 
ix Affectés ; s’ils ne peu- 

diront du moins pour le raa- 
Jl-ve Maria,

une heure marquée pour 
Sacrement, toutes les fois 

expoié, à la Paroiffe,
Ils fe confefferont & communieront au 

moins une fois chaque mois, pour la fin de 
Afîbciatioii ; ce . jour-h) ou quel qu’autre , 

leur fera plus commode, ils pourront 
jour de retraite , pour fe préparer à 

la mort, ils en demanderont la méthode à 
Confeffeur.

Comme le principe de la bonne mort, efl 
bonne vie ; les perfonnes affociées auront 
dérégler la leur felon les maximes de
g O

nmgile & î’efprit du ChriiHaniîme,
’on ne recevra point dans l’affociation les 
ormes qui auraient fait quelque faute,

!>1

t

i
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( 7 ) ,
‘confidérable contre la purete avec fcandale , 
à moins que le fcandale ne fût réparé , & que 
la perfonne ne donnât des preuves de la 
pureté de fes mœurs, & de la régularité de fa 
conduite.

\ L’on ne recevra pas non plus ceux , qui 
fréquentent des maifons ou des perfonnes 
fufpeèies , qui vont fou vent au cabaret, ou 
font fujets à s’enivrer , qui vendent de l’eau- 
de-vie aux Sauvages , qui tiennent publi­
quement dans leurs maifons des bals , ou 
afiemblées de danfes , ou y reçoivent des 
mafques, ou qui fe mafquent ; ceux & celles 
qui profèrent publiquement des blafphêmes, 
ou des paroles injurieufes à Dieu & à la 
Religion ; qui entretiennent des inimitiés, 
fans vouloir fe réconcilier.

Les perfonnes qui feroient fujettes â quel­
ques-unes des fautes fufdites, ou qui en quel­
que autre maniéré eau feroient du fcandale, 
ne feront point reçues dans l’afibciation ; ou 
fi y étant ad mi fes, elles s’en rendoient cou­
pables , elles en feront exclues , fans pouvoir 
y rentrer , à moins qu’elles ne donnent des 
marques certaines de pénitence , Bc qu’elles ne 
changent fincérement de conduite : en ce cas, 
fi elles défirent y rentrer, elles pourront être 
reçues avec l’approbation des Officiers du 
Confeil.

Comme les plus pieufes inflitutions dé-
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génèrent fou vent de leur premiere ferveur , 
il l’on n’a un foin particulier de la renou vellera

L’on s’affemblera chaque premier Samedi 
du mois dans la Chapelle de la bonne Mort, 
à quatre heures en Eté, & à trois heures en 
Hiver ; on commencera l’affemblée , par le 
Ve ni fan Be Spirit us , fee. l’on dira énfuite le 
Chapelet de la iainte Vierge , après quoi on 
lira quelques uns de ces Statuts , ou quei- 
qu’autre Livre de piété , ou bien Ton fera 
une exhortation felon le tems & la commodité 
du Direéfgur de l’Affociation • après la leéture 
ou exhortation l’on dira le Chapelet des Morts 
& les Litanies de la bonne Mort , enfuite le 
Sub tuum pr-afi'âium, fer.

Le troifiéme Dimanche de chaque mois 
l’on fera dans l’Èglife de la Paroiffe immé­
diatement après les Vêpres la Proceffion du 
très-Saint Sacrement , à laquelle affilieront 
tous les Affociés ; l’on choilira douze hom­
mes » qui repréfentans toute la Confrérie 3 
fuivront le S. Sacrement, ayant à la main un 
cierge allume.

Le jeudi Saint de chaque année , tous les 
affociés affilieront à la grand’Meffe de la 
Paroiffe & à la Proceffion du S. Sacrement, 
qui fe fait enfuite ; ils feront tous eniemble 
leur Coommunion Paiphale à la même Meffe, 
autant que cela fe pourra ; ce jour-là on 
pourra préfenter un Pain béni, qui fera donné
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par ceux de l’affociation qui auront cette 
dévotion , ou chacun à fon tour, ©u aux 
dépens de la Confrérie.

Chaque année , le Samedi dans l'Octave 
du S. Sacrement ,.tous les AiTociés renouvel­
leront la confécration qu’ils ont faite à notre 
Seigneur dans le S. Sacrement, au jour de 
leur réception : cette ceremonie fe îera de­
vant le S. Sacrement expofé.

Chaque affocié après fa réception offrira 
toutes les prières &. bonnes œuvres qu’il 
pourra faire pendant huit jours, pour la pre­
miere perfonne de la Confrérie qui doit mourir.

Si quelqu’un des Affociés tombe malade, 
les perfonnes prépofées pour cela auront foin 
de levifiter & de l’exhorter, s’il efc endanger, 
à .recevoir les Sacremens , & fe préparer à 
gagner les Indulgences accordées aux Affociés; 
on aura foin aulli de faire avertir le Direéteur 
de l’A flb dation de l’état du malade.

Si l’on porte le faint Viatique au malade , 
les deux Adminifirateurs de la Confrérie , on 
s’ils ne peu vents s’y trouver, quelques autres 
des Confreres, y affilieront, chacun un flam­
beau à la main , & fuivront le S. Sacrement 
immédiatement après le Dais , les autres 
affociés tâcheront auffi de s’y trouver. L’on 
avertira par quelques coups de la petite, 
cloche que c’eil un Confrere, à qui on le 
porte, Si le malade tombe dans l’agonie ,
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Ton fonnera -quelques coups de la groffe 
cloche , pour avertir les Affoeiés , qui fe 
rendront dans la Chapelle de la bonne Mort, 
pour y faire les prières des agonifans , ou 
quelques autres à leur dévotion pour le 
moribond ; ceux qui ne pourront pas venir à 
l’Egîife, feront chez eux les mêmes prières, 
ou diront du moins cinq Pater & Ave.

Quand il mourra quelqu’un des affoeiés, 
tous les autres affilieront àfon enterrement , 
ils feront pour lui une Communion , &: of­
friront à Dieu pour le repos de Ion ame, 
toutes les prières & bonnes œuvres qu’ils fe­
ront pendant huit jours ; quatre députés de 
l’Affociation porteront les coins du drap, 
chacun un cierge à la main. L’on fera un 
petit fervice , & l’on dira trois Méfiés baffes, 
pour chaque Affocié décédé , autant que la 
Confrérie fera en état de le faire. Huit jours 
après la mort d’un des Affoeiés , tous les 
autres offriront à Dieu pendant huit autres 
jours toutes les prières & autres bonnes œu­
vres qu’ils feront pour la perfonne de la 
Confrérie qui mourra la premiere.

La Confrérie ou Affociation de la bonne
- . %

Mort fera gouvernée £ar un des Prêtres du 
Séminaire de $. Suîpice, qui deffervent la 
Paroiffe de Ville - Marie conjointement 
avec deux Adminilirateurs que Ton élira 
chaque année ; kf premier des Adminiflrateurs
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préiidera aux Âffemblées à l’abfenee du Di» 
refteur , le fécond aura les clefs & les ré­
gi lires de la Confrérie , dont il fera Trefo- 
ïrier , il écrira dans un régi dre les nom de 
ceux qui feront reçus , le jour & l’année de 
leur réception , & ce qui fe paiTera de plus 
•coniidérabîe dans chaque aflemblée , ii re­
cevra les quêtes & les offrandes , il fournira 
aux dépendes qui le feront, & tiendra en 
ordre tout ce qui. appartient à la Confrérie ; 
il aura un autre régi lire où il tiendra compte 
de la recette & de la dépenfe ; en fortant de 
çharge il remettra en préiênce des Adminif- 
trateurs àffemblés les Livres , Regidres , & 
tout ce qu’il aura entre les mains, à celui 
qui lui fuccedera.

Il y aura pour mettre les regiftres & tout 
ce qui appartient à l’Alîdciation une armoi­
re à deux clefs , dont le Directeur aura l’une, 
& le Tréforier l’autre.

L’on tiendra chaque mois l’affemblée du 
Confeil , qui fera compofée de tous ceux qui 
auront été choilis pour cela : dans la fuite 
tous ceux qui auront été Adminillrateurs, 
auront droit de s’y trouver ; l’on y propofera 
ceux & celles qui demandent à être reçus dans 
la Confrérie ; l’on y réglera tout ce qui peut 
fervir au progrès de l’affociation.

Chaque année , le Samedi dans l’OéUve 
du S. Sacrement, ou autre jour qui fera

piJ
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trouve plus convenable , on fern 1 eleéHon 
des Admmiftrateurs , que Ton pourra con­
tinuer deux ans & même plus li la néceffité. 
ou Futilité de la Confrérie le demandent ; 
outre les Adminiftrateurs, il y aura un Sa- 
criftain nommé par le Conleil, pour être aide 
du Tréforier ; quatre aftiftans pour viftter les 
malades , confoler les affligés : ils avertiront 
!es Directeurs ou le Supérieur des dilférens 
befoins qu’ils remarquent dans ceux qu’ils 
vifttent ; Ton nommera quatre hommes pour 
viftter les hommes , & quatre Dames pour 
viftter les femmes.

Les Aftociés auront particulièrement foin 
que les corps morts des pauvres abandonnés 
lbient enterrés d’une maniéré convenable; li 
la Confrérie fe trouve en état, elle fournira 
ce qui fera nécefiaire pour cela.

Chaque affocié donnera en entrant, & 
puis tous les ans vingt ou trente fols pour les 
•Services & Melfes pour les Défunts , pour 
les cierges & autres dépendes de la Confrérie, 

Toutes les fufdites Régies & Statuts n’obli­
gent fous aucune peine de péché mortel , ou 
véniel ; ce qui ne doit pas empêcher les affo- 
ciés des les garder fidèlement, pour participer 
aux Indulgences, & mériter par cette fidélité 
une bonne & fainte mort.
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PRIERES,
Que l’on dit pendant ies Affemblées.

Ve ni J an He Spirit us , i$c.
Le Chapelet ou Couronne delà Ste. Vierge* 

L’Exhortation ou Leéture,

LITANIES
Pour obtenir une bonne & fainte mort.

SEigneur , délivrez-moi d’une mort fubite 
& imprevue. Selon votre grande miféri- 
corde.

Quand je mourrai , délivrez-moi des em­
bûches du démon, Selon votre , &c.

Quand je mourrai, délivrez-moi des frayeurs 
de la mort, Selon votre grande miféricorde. 

Quand je mourrai , délivrez - moi de la 
tentation du défefpoir, Selon votre , &e.

Quand je mourrai, délivrez-moi de l’ef- SP 
prit de préfomption , §

Quand je mourrai , délivrez-moi d^ <« 
î’endurciffementidu cœur , ~

Quand je mourrai, délivrez-moi de vo- i
tre eolere, R?

Quand je mourrai, délivrez-moi de la F
puiüatlce du diable , .

o
r*

O»
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Quand je mourraidélivrez moi de tous 

les attraits du monde & de la chair , 
Quand je mourrai , faites-moi la grace 

de recevoir mes derniers Sacremens , 
Quand je mourrai , accordez-moi 

bondance de vos grâces ,
Quand je mourrai , accordez-moi 

contrition partake ,
Quand je mourrai , accordez-moi 

ferme efpérance & une foi inébranlable, 
Quand je mourrai , accordez-moi une 

ardente charité,
Quand je. mourrai , accordez-moi une 

patience invincible,
Quand je mourrai , accordez-moi la 

force de rélifter à mes ennemis,
Quand je mourrai, aecordez-mobune 

fourmilion parfaite à vos ordres ,
Quand je mourrai, accordez-moi un ar­

dent délir de vous voir ,
Quand je mourrai, accordez-moi la pro­

tection de la Sainte Vierge , de Saint Jo- 
feph, l’alîiftance des Saints Anges Gar­
diens , & l’interceffion de tous les Saints* 

Quand je mourraiaccordez-moi le ie- 
cours des Érêtres,

Seigneur je fus , Fils du Dieu vivant, 
par votre fainte Incarnation , pardonnes- 
moi mes péchés, & fauvez-moi.

Par votre Nativi té ,

*

Selon votre grande m
iféncorde. 

Selon votre grande m
iféricordeé
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Far votre Baptême, & votre faint Jeûne*, 
Par votre faim & par votre foif,
Par vos veilles par vos gémiffemeas &. 

par vos foupirs ,
Par vos larmes très-ameres ,
Par vos travaux & par vos douleurs ex­

trêmes ,
Par votre fueur de fang ,
Par les liens qui ont attaché vos mains 

facrées ,
Par lès cruelles playes que les doux vous 

ont faites,
Par votre couronne d’épines ,
Par le fang que vous avez répandu ,
Pat votre Croix & votre paillon ,
Par le fel & par le vinaigre: que vous 

avez goûté ,
Par vos cinq playes ,
Par votre fainte agonie ,
Par votre très-fainte Ame que vous avez 

remife entre les mains de votre pere, & qui 
fut féparée de fon corps pour la redemp 
lion du monde.

Par votre mort & votre fépuîture , 
Pere célefte , qui êtes Dieu, faites 

je meure de la mort des Julie 
Rédempteur des hommes. 

de Dieu ,
Efprit faint qui procédé du 1 
Trinité fainte, qui n’êtes
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par les entrailles de votre miierîcorde , Jjî 
Par les mérites de Pinterceffion de la g' 

fainte Vierge & de faint Jofeph ,
Par Pinterceffion des neufs Chœurs des p

Anges ,
Pas les mérites & intercédons des faints 

Apôtres & Evangeliftes ,
Par les mérites & intercédions de tous les 

Saints & Saintes qui ont fouffert le martyre,
Par les mérites & interceffions des faints 

Pontifes & Confeffieurs , Faites , &c.
Par les mérites & interceffions des faints 

Docteurs, Faites, &c.
Par les mérites & interceffions des Reli­

gieux & H ermite s , Faites , &c.
Par les mérites & interceffions des faints 

Prêtres & Lévites , Faites , &c.
Par les mérites & interceffions des fain- 

tes Vierges & Veuves , &c.
Saint Michel Archange , Saints Anges 

Gardiens , Efprit faints de tous les Ordres 
céîefïes, grand S. Jofeph , digne Epoux de 
Marie , Saints Patrons, défendez-moi dans 
le cnmbat , afin que je ne pérïfle pas au re­
doutable Jugement de Dieu ; & vous , Vier­
ge & Mere admirable , qui confolez les affli­
gés , qui êtes la Reine de tous les Saints ; 
faites par votre interceffion que mon efprit 
exempt de tout péché , & n’ayant plus rien à 
expier en l’autre monde j mérite d’être reçu

par

»a»eo
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par les Anges, & conduit dana la céleftè pa­
trie. Ainii foit-il,

Le Chapelet des Morts, qui commence 
par le De profundis , Pater nofler à chaque 
dixaine ; on dit enfuite dix fois requiem œter- 
%am , &c*. à la fin requiefcant in pace.

Le Chapelet eh de fix dixaines. Ea finiL 
fant Ton ait -,

Maria mater gratia ,
Mater mtfericordies,
Tu nos ab hojie protege ,
Mt h or a mofiisfufcipe.

Gloria iibi , Domine ,
Hfui natus efl de Pirginù ,
GumPâtre MfanBo Spirit# 5 
fin jempiterua fœcula. Amen.

Sub tuum prœfdviuni, Mc.
r KM-'n ««i s*&f

ABe di>acceptation de la Mort.

J ’Adore , ô mon D^u , votre être éternel ;
je remets entre vos mains celui que vous 

m’avez donné pour être détruit, quand ii vous 
plaira , par la mort que j’accepte avec fournit 
lion , en union de celle de Jefus-Chrift , en 
efprit de pénitence. Dans cette vue je m’en ré­
jouis | & j'efpere que l’acceptation que j’en fais.* 
attirera fur moi votre miféricorde, pour me fai­
re faire heureufement ce redoutable paffâgei 

Je délire, Seigneur, vous faire par ma mort 
un facrifice de moi-même , Prendre homma*

B
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gc a la grandeur de votre Etre par î’anêantîf- 1 
fement du mien. <

Je délire que ma mort Toit un fa cri fie e d’ex- J
pration qui vous agrée , ô mon Dieu , & qui t
puiiïë fatisfaire â votre ju ft ice pour tant d’of- [ 
fênfes qûe j’ai commîtes. Dans cette vue j’ac- [ 
cepte tout ce que la mort a de plus affreux | !
aux fens & à la nature.

je confens, ôgrand Dieu , «la réparation 
de mon âme d’avec nion corps, en punition j 
de ce que par mon péché je me fuis leparé de I 
vous. J’accepte la privation de l’ufage des 
fens, en fatisfaéHon des péchés que j’ai corn- j 
mis par eux.

J’accepte, ô mon Dieu , que je fois foulé I 
aux pieds & cache en terre , pour punir mon 
orgueil qui m’a tait chercher à paroître aux 
veux des créatures. J’accepte qu’elles mfeu- ; 
blient , & ne fe fou viennent point de moi, en 
punition du plaifir que j’ai eu d’être aimé 
d’elles. J’accepte la folitude & l’horreur du I 
tombeau , pour reparer mes difilpations & mes j 
amufemen». J’accepte enfin la réduction de 
mon corps en poudre Sc en cendre , & je con- 
fens qu’il foit la pâture des vers , en punition 1 
de l’amour defordonné que j’ai eu pour lui, 

p poudre, ô cendre, ô vers î je vous re- 1 
cois, je vous chéris & je vous regarde comme { 
les inftrumens de la juftiee de mon Dieu , 
pour punir ma fuperbe & l’orgueil qui m’a
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rendu rebelle, d fes ordres. Vengez les inté­
rêts ; reparez les injures que je lui ai faites 
détruifez ce corps de péché , cet ennemi de

««SSL *3 ft ^ ;fj

Dieu, ces membres cl iniquité , ; & ; faites 
triompher la puiiTance du Créateur de la foi-; 
bleffe de fon indigne créature.

Je mV fou mets, ô,-m6n Dieu , & même au 
jugement , tel qu’il foît, que vous ferez de 
mon ame au moment de ma mort, pourvu 
que.je vous poilede dans l’éternité. Je von? 
demande cette grace , Dieu, de miferiçorde , 
par les mérites de Jefus-Chriil: , & par l’in- 
terceiiion de la Sainte Vierge & de tous les 
Saints &r Saintes, du Paradis, iVnfi foit-ii,

Oraifon pour adorer le très-Saint Sacrement de
ÏAutel

MOn Dieu & mon Sauveur Jefus , vrai 
Dieu &c vrai homme , digne vidtime 

du très-Haut , Pain vivant & Source de vie 
éternelle : Je vous adore, de tout mon cœur 
dans votre divin Sacrement, avec defTéin de 
reparer toutes les irreverences , profanations 
& impiétés qui ont été commifes contre vous 
dans ce redoutable Myftere. Je me profterne 
devant votre fainte Majefté pour vous y ado- 

éfenteurent au qom de



vous y ont jamais rendus aucun devoirs , & 
qui peut-être feront fi malheureux , que de 
ne vous y en rendre jamais, comme les Hé­
rétiques , Athées, Blaiphémateurs, Magi­
ciens , Juifs , Idolâtres & tous les Infidèles. 
Je fouhaiterois, mon Dieu , vous pouvoir au­
tant donner de gloire, qu’ils vous en donne- 
roient tous eiifemble , s’ils vous y rendoient 
fidèlement leurs refpeébs & leurs reconnoif- 
fances. Et je voudrais pouvoir recueillir dans 
ma foi, dans mon amour , &. dans le lacrifice 
de mon cœur , tout ce qu’ils auraient été ca­
pables de vous rendre d’honneur, d’amour & 
dé gloire dans l’étendue de tous les fiecles. Je 
déliré même de toute l’ardeur de mon ame , 
vous donner autant de benedictions & de 
louanges , que les damnés vomiront d’injures 
contre vous dans toute la durée de leurs fup- 
p lice s ; & pour lanéfifier cette Adoration , & 
vous la rendre plus agréable, je l’unis , ô 
mon Sauveur, âtoutes celles de votre Eglife 
univerfelle du Ciel & de la Terre. Regardez
les fentimens de mon cœur, plutôt que les 
paroles de ma bouche : J’ai defiein de vous 
dire tout ce que votre Efprit infpire pour vous 
honorer , à votre feinte Mere , à vos Saints, 
& tout ce que vous dites vous-même à Dieu* 
votre Pere dans ce glorieux & au gu fie Sacre­
ment , où vous êtes fou Holocaufte perpétuel, 
& dans le bienheureux fein où il vous engen-
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dre de toute éternité, & où vous êtes une m 
me chofe avec lui par la divine Elience.-•'ftiï u,.
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SALUT AUX TRES-SAINTS COE
Je F h s U s (S de M A R I £.

■ w

le vous falue ,
je vous faîne ,

JE vous falue, ôCœurs très-faints.
Je vous falue , ô Cœurs très-bienfaifans.

Je vous falue , ô Cœurs très-humbles*
Je vous falue , ô Cœurs très-purs.
Je vous falue , ô Coeurs très-dévots,
Je vous falue , ô Coeurs très-fages,

ô Cœurs très-patiens. 
ô Cœurs très-obéiffans*

Je vous falueô Cœurs très-vigi 
je vous falue , ô Cœurs très-fidéles.

ô Cœurs très-heureux, 
ô Cœurs très-aimables & très 

aimant de Jésus & de Marie.
Je vous loue, je vous béni. Je vous glo­

rifie, je vous rend graces. Je vous aime par- 
deflus tous îès Cœurs. Je vous offre, donne 
& confrere le mien ; prenez-le & le pofledez 
tout entier, purifiez-le , éclairez-le & le 
fa ricti fie z ; afin que vous y viviez & régniez 
maintenant & toujours, & pendant les iiécies 
des fiéçies» Aiafi (oit-il.

je vous falue 
Je vous falue ,
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Aux Fidèles Chretiens pour fe faire enre- 
giirrer à l’Adoration. du Très-Saint 

Sacrement de l’Autel.

jjfNEtte Oral fan a été imprimée par V ordre 'dos 
\_,4 -ReWitntei Bcnedidlhies , confiacrees a 
P Adoration perpétuelle du 'i res-Saint sacrement 
de P Autel - pour des perjonnes qii elles ajjo oient 
par le pouvoir au elles ont du Saint-Siège , a 
P Adoration de cet aïtgufile Myfiere , Ps qui 
deviennent par là participantes des hommages & 
autres devoirs ait elles rendent jour c? nuit a ce 
divin Sacrement , en réparation des outrages 
que le Fils de Dieu y reçoit des Impies, 
Hérétiques , mauvais Chrétiens &c. Notre S.

JL *

P. le Pape Clement X. pour gratifier cette 
Adoration , a concédé aux Fidèles , qui 
s uniront aux intentions dejdites Rehgieufies , 
Indulgence pléniere le jour de leur AJfiociation, a 
Particle de la mort , & phfiïeurs autres appli­
quées aux heures F Adoration quelles font dans2 x *

P année i & ^donneront aux Religieufies un Billet 
de leurs noms , heures A jours quelles veulent 
pafifer en Adorations y & elles tes euregifireront.

w** :■ wmum^



, a Amande honorable au Sacre Cœur de Jehus.
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R es adorable Jefus , je me pr
__ vos pieds, en pr é fence de tons les An-

1 f si® ges , qui vous environnent, fai fi -d’une extrê- • TAiint me douleur , à la vue des ingratitudes , des 
mépris , des facriléges, des profanations , 
des irrévérences, & de l’oubli dont la plupart 
des hommes payent l’amour imtnenle que 
vous nous témoignez dans votre adorable Sa­
crement, Faut-il, mon aimable Sauveur, 
que vous immolant fans celle fur nos Autels, 
qu’y repofant jour & nuit, tout occupé du 
loin denous communiquer vos graces , & du 
defir de venir à nous ; faut-il que , femblant 
vous oublier ainli vous-même, pour ne pen-
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’à nous , vous épuifant, vous confu- 
rnant pour nous ; il y ait encore des ingrats, 
qui vous oublient , vous méprifent , vous 
outragent par mille irreverences; des perféçu- 
teurs qui vous traitent avec la dermiere indi­
gnité , par tant de facriléges , & par tant 
d’impiétés abominables. Ah! Je confeffe 

uneur, qu’il ne fut jamais d’ingratitude
Abu fer de cet excès inoui de■ , ... i J / ' ^ *

Votre amour , qui vous porte à vous .anéan­
tir. pour demeurer avec nous , & pour vous 
donner vous-même à nous * porter le crime 
jufques fur votre perfonne adorable ; la feule

& : 
S

t



penfée me fait frémir d’horreur î quels doi­
vent être les fentimens de votre facré cœur,

: - ; . : ■ '-V \ -y ' £ : . * /, •»- ¥ S -* * ■ ' * &

vous voyant ainfi oublié, abandonné & traité 
avec tant de mépris parla plupart des •'hommes.

Je les détefte , mon aimable Jefus , ces 
opprobres , dont on vdfus defnonore- & je les 
détefte de tout mon cœur ; c’eft avec tous les 
lentimens de douleur , d’humilité & de con- 
fufion , dont je fuis capable, que je fais 
maintenant amande honorable à votre divine 
Majefté pour tous les outrages , qu’on com­
met contre vous.

Oui, c’eft avec un cœur tout humilié , &r 
tout percé de douleur, que je vous en deman­
de mille fois pardon : que ne puis-je, Sei­
gneur , arrofer de mes larmes & de mon fang 
tous les lieux où votre facré cœur a été fi in­
dignement outragé ! que ne puis-je par quel­
que nouveau genre d’hommage, réparer tant 
de profanations ! que ne puis-je enfin porter 
tous ceux , qui en font coupables , à entrer 
dans les voies de la pénitence, & à vous 
honorer à l’avenir du moins autant qu’ils 
vous ont offenfé. Mais comme j’ai été moi- 
même du nombre de ces ingrats , je viens 
vous témoigner le fenfibîe regret, que j’en ai, 
& m’offrir à vous pour fouffrir tous les 
châîimens , dont il vous plaira me punir. 
Frappez, Seigneur, je baiferai toujour# la 
main qui exercera fur moi une fi jufte rigueur.
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le en l'union de celle , que vous fîtes 
Pere fur la Croix pour l:es .péchés de

„ ( 2S )
Trop heureux ! fi je puis par toutes fortes de 
tour mens / réparer les injures que j’ai faites à 
votre facré Cœur.

Recevez, mon aimable Jefus, cette amande 
KbfiorÜjle
à votre Père lur la uroix pour res p 
tous les hommes ; recevez-là, & en même 
tems pardonnez-moi tant d’ingratitudes , que 
je ne puis expier qu’en m’attachant déformais 
à vous aimer , &à vous honorer par toutes 
les voies dont je fuis capable ; c’eft à quoi je 
fuis entièrement ré foiu : mais , Seigneur, 
fortifiez ma foibîefiè par votre grace, & faites 
qu’après avoir trouvé dans votre facré cœur 
une retraite confiante & afiurée pendant la vie, 
je puiffe à l’heure de ma mort rendre les 
derniers foupirs dans le même cœur. Ainii 
foit-il.

A&e (VOjfrande & de Confécratioîi au Sçcré
Cœur de Jefus,

CŒur odorable de Jefus , pour réparer les 
outrages qu’on vous fait en toutes les 

parties du monde dans votre adorable Sacre­
ment, & pour éviter autant que j’en ferai 
capable de tomber dans le même malheur , 
je m offre , je me dévoue , & je me confacrô
fans réferve à vous aimer & â vous honorèï
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ffous cesefpeces honorables, de toute l’étendue 
de mes forces & par toutes les voies que je 
pourrai.

Agréez, Seigneur, la donation que je vous 
fais, avec toute l’ardeur de mom ame , de 
tout ce que je fuis, & de tout ce que je puis. 
Ah] que je fouhaiterois de pouvoir expier, 
par mes adorations & par mon application à 
vous honorer pour tou s les outrages qu ’on com­
metcentre vous. Daignez , aimable Jefus , 
regarder déformais ma perfonne, ma vie, mes 
actions , mes peines, mes fouffrances , le. 
mérite & la fatisfaétion fie mes bonnes œuvres, 
comme deschofes confacrées à votre honneur, 
pour réparer les outrages qu’on vous fait 
dans le S. Sacrement. Difpofez de moi dans 
cette vue felon votre bon plaiiir , & comme 
vous le jugerez plus à propos pour expier les 
profanations , les irrévérences , l’oubli, 
l’ingratitude dont on vous outrage fur nos

O - ■ ' *- ■ * o

Autels. Je m’offre entièrement a tout , & jé 
11e veux jamais avoir d’autre defir.

Ah ! que je ferai heureux il je puis être une 
viétime agréable à vos veux, toute immolée

.................. O " J ' '

à votre gloire , brûlée & confumée par les 
flammes de votre amour ; je le ferai, o mon. 
Jefus , s’il vous plaît de me favorifer de vos 
graces, & de me donner entrée dans votre 
facré cœur, C’efl: là, que je puiferai des 
lumières pour vous çonnoître, & des faintei

HMP
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J* affrétions' pour vous aimer, C’eft-Id, qu’ou­
bliant tout l’univers , & m’oubliant moi- 

,, je ne m’oceuperai qu’d vous honorer
mC' ;:'k & à vous glorifier. Ouvrez- le moi, Seigneur,

1 'Qf f i l fjÿ

:tpo Ce: cœur adorable , & faites tomber, fur moi 
9!t? quelques étincelles de ce feu divin dont il eft

«*i ! J: 1 '■ .. » ,

embraie pour embrafer le mien de votre 
amour , & pour confumer en lui tout ce qui
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pourroit m’en fermer, l’entrée, Je n’ai & je 
ne veux avoir jamais d’autre deiir que d’y 
vivre , êc d’y mourir avec vos plus fidèles 
ferviteurs. Âinîi foit-il.

O Cor Jeju 5 amoris viElima rfis mihi 
Talus in tempore tribulation h , es? hora 
mortis y £s? die animœ meœ 5 falus tua ego 
fum.

O cœur de Jefus, victime d’amour , foyez 
moi favorable dans les tems de la tribulation, 
& à l’heure de la mort ; 6c dites à mon ame s 
je fuis votre falut.

'....: . -; U. >. s, -vu -A* ' ;v -.-i , - ^ / U. \ J: '.. - - \ 1 t. ç.; . • % 3.»

Oràifon au Sacré Cœur de la Saint Vierge,

OGrandeSt admirable Marie mere de Jefus;
quoique je ne mérite pas de me préfenter 

devant vous, ni même de penfer à vous ; 
appuyé néanmoins fur votre incomparable 
bonté , je parlerai à votre cœur très - aimable

w.
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avec tout îe refpeébqui me fera poffible, & je 
rhonorerai en toutes les maniérés que je 
pourrai felqn la volonté de votre Fils bien 
aimé.

je parlerai au cœur maternel de ma très* 
bonne mere ; encore que je fois infiniment 
indigne d’être du nombre de fes enfans, & je 
le bénirai de toute l’étendue de ma volonté.

Je parlerai au très-noble cœur delà fou- 
veraine impératrice de tout l’univers, moi qui 
ne fuis que poudre & que cendre ; & je le 
faluerai & exalterai de toutes les puifiances de 
mon ame , & en toute l’humilité & dévotion 
du Ciel & de la terre.

Je vous falue donc des plus intimes a Sec­
tions de mon cœur , ô très-digne Cœur de 
Marie, Reine des Anges, miroir très-brillant 
& très-parfait de la beauté , de la fainteté , & 
de la gloire de tous les efprlts Angéliques.

Je vous falue , ô très-faint Cœur, temple 
très-angufie de la Divinité ; temple qui a été 
bâti de la main du Tout-puilfant, temple 
qui n’a jamais été profané ni par aucun péché, 
ni par la dépravation de î’efprit du monde , 
ni par l’amour défordonné de foi-même . ou 
de queIqu’autre chofe créée ; temple orné de 
toutes les vertus les plus éclatantes , & de 
tous les dons & graces du S. Efprit les plus 
éminentes ; temples dans lequel après celui 
du très-divin Cœur de Jefus la Très-fain te
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v, Trinité eft plus hautement glorifiée & aimée 

'bue dans tous les autres temples matériels & 
fpirirtuels qui font au Ciel & en la terre % 
temple dans lequel votre efprit faint , ô 
Vierge glorieufe , étoit toujours retiré & re- 

ngfC tcueilli , pour y offirir à Dieu un facrifice 
.m^‘continuel de louanges , d’honneur & d’a~ 

dmour très-excellent.
* O ma très-honorée Dame & ma très-chere 

|Mere, mon cœur bondit de joye de voir le 
foire fi faivt , fi heureux , fi glorieux, fi 

ifëoyal -, fi rempli d’amour pour Dieu , de cha­
rité pour tous les hommes, de dilection pour 

'■à\ïtoti$os enfans , & fi plein de toutes fortes de 
merveilles.

otàcsa£& O Mere de mifericorde , je vous conjure 
jw C(eiirdàyAT toutes les bontés & les miférieordes de 

/^yotre cœur très-faint , & par le zéle ardent 
^qu’ila pour le faiut des âmes, d’avoir pitié du 

j inien & de ceux de tous mes AfTcciés, h que 
■. .'.qÊ par votre inierceiïion y foit détruit ce qui

t r % a\ o iî“'’ ' J " a . A 'vous déplaît , & que l’image du vôtre y foit 
gravée. Daignez les préfenter tous à votre 

lcher Fils, afin qu’il les embrafe du feu defon 
«JL amour , qu’il en fafle des cœurs felon fes 

. jjdéfirs , qui puifîent le glorifier & l’aimer en 
iecette v-ie & pendant l’éternité. Alofi foit-il*
St
j :
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très-devote au [acre Cœur de Jefus.

votre faeré Cœur , ô mon Jefus, 
veux vivre ; c’eft dans votre faeré 

que je veux mourir ; c’ed dans cet 
de vos mifericordes que je jette toutes 

mifëres. Je' fçais qlie mes péchés font 
grands ; mais quelque grands qu’ils foient je 
fçais que votre cœur e# toujours difpofé à me 
lés pardonner dès que jç fuis ré fol u à ne les 
plus commettre. Oui, Seigneur, en votre 
faint Nom , nom de Sauveur & de Pere , vou3 
me pardonnerez mes péchés parce qu’ils font 
grands, & que plus ils font grands plus vous 
ferez éclater la. grandeur de vos mifericordes. 
Soyez donc, Seigneur Jefus, favorable à un 
pécheur qui ne le veut plus être : Faites qu’il 
vous craigne & qu’il vous aime, Ainfi foit-il.

-•V ■■ if - ' *-.*■ ■ . -V.# - - .• > 4n., x o *

Prières iS Oraifons aux Trois Perfonnes Di­
vines pour obtenir une bonne mort.

Pere éternel , puifque vous avez tant 
aimé le monde, que de lui avoir donné 

votre Fils unique, j’ofe bien efperer de votre 
miféridorde le fàlut de mon ame , puifque
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vous ne me Favez pas donné pour me con­
damner , mais pour me fauver,

O Divin Jems, fuyez moi Jefus, & refou- 
venez-vous que vous avez dit n’être p a venu 
pour les Julies mais pour les pécheurs, & que 
Dieu ne veut point la mort du pécheur , mais 
'qu’il fe convertifFe & qu’il vive, .Queje vive 
donc en vous , ô bon Jefus , que je fouffre &

■ ' * 1 ■ j a

que je meure pour vous , .que mes douleurs 
foient unies aux vôtres, mon agonie & ma 
mort fanétiftéè par la vôtre , & que je piiifle 
participer aux facrées difpohtions que votre 
fainte ame eut’au dernier moment jde votre 
vie, auquel je m’unis de tout mon cœur, 
pour füppléer à celles qui me manquent ; je 
m’abondonne à vous ,’afin de foufîrir pour 
votre amour les douleurs de la mort , quand 
& autant qu’il vous plaira , je défavoue des 
à préfent toutes les impatiences où le mal 
pourrait me faire tomber alors.
JE _ , . r   * # 9 *.

Venez , Efpnt Divin , vous repofer dans 
mon ame avec vos fept dons , pour la puri­
fier & vivifier , pour la juitifier & fanétifier ; 
confumez en elle par le feu de votre faint 
amour, tout ce qu’il y a de t-erreftre , & for- 
tihez-la dans fon dernier paffage contre tou* 
tes les tentations de les ennemis*

4
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AU ires-fai nie Wierge.

DOuee Mere de Jefus-Chrifi, Vierge 
Marie , fecourez-nous indignes pé­

cheurs , ne permettez point que nous foyons 
furpris d’une mort imprévue , de peur que 
nous ne fortions fubitement de ce monde 
avant que de nous être préparés à îa mert ; 
priez pour nous , Vierge pleine de grace , 
nous vous en conjurons par ia paillon li ame- 
re de vôtre Fils , & par votre douce mort ' 
faites qu’en déteflant le péché , renonçant au 
démon & à fes œuvres , ayant fait une con- 
feffion humble & fîncere, accompli une fé~ 
rieuie pénitence, nous nous reconcilions avec 
votre Fils avant que de fortir de ce monde ; 
faites-nous reffentir les effets de votre miferi- 
corde, glorieufe Vierge, à cette heure fi 
redoutable , lorlque nos feus & tout notre 
efprit nous abandonneront , lorlque notre 
langue déjà morte ne pourra plus fe remuer 
pour vous invoquer , lorlque nos yeux 
ne verront pîu^ îa lumière , U que nos 
oreilles ne pourront plus entendre; fouvenez- 
voiis en ce moment là , des prières que nous 
vous offrons à préfent pour le prévenir. 
Secourez-nous dans une extrémité fi prefîante, 
déiendez-nous contre nos ennemis , montrez 
que vous êtes notre mere , & faites que celui, 
qui pour notre falut a voulu être votre Fils

&
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& naître de vous,- nous reçoive favorablement 
par vous.

Saints Anges»

ANge de Dieu , qui êtes mon gardien 5 
éciairez-mbi, protégez moi, condui- 

iez heureufemeut mes pas dans le chemin du 
Ciel, & à Particle de la mort, affiliez-moi , 
& tous ceux qui (ont alîociés à ce defTein.

v. Saints Anges nos aimables gardiens 
combattez en notre faveur.

r. De peur que nous ne foyons condamnes 
au Jugement de Dieu.

O rai/o n .

MOn Seigneur & mon Dieu, qui par 
votre providence ineffable daignez 

envoyer vos Anges pour nous garder , faites- 
nous la grace d’etre tous leur protection , 
fous les. moments de notre vie , & fur-tout au 
dernier qui doit les tous courronner; afin que 
nous puiilions avec eux, vous bénir à jamais 
dans les Cieux. Ainii foit-il.

A S.. Jojeph»

GRand S. Jofeph, époux de Marie, pere 
de Jefus , employez en ma faveur le 

crédit, que vous donnent ces augultes titres ; 
affiliez-moi à ce moment & fur-tout à celui 
qui doit terminer ma vie» C

i
9
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JL Saint Amalle,
Lorieux S. Amable par la grande vertu 
que Dieu le Créateur vous a donné fur 

fur les ferpens , pour empêcher par 
vos mérites l’ardeur & l’impétuofité de l’un Sc 
e venin & poifon des autres ; nous vous pri­

ons très-inftamment que vous nous obteniez 
Dieu la guérifon de nos âmes, aulîi bien 

que celle de nos corps, en nous préfervant & 
délivrant du venin des ferpens , des incendies,
de la fièvre &• autres maladies corporelles,

( 3 4 )
e Seigneur a établi S. Jofeph le 

fa maifon.
*

Et le Prince de tout fon héritage.
Orai/on.

Sauveur Jefus-Chriït, qui pour 
reconnoitre les foins empreffés , & les 

fervices que vous avez reçu de votre cher 
nourricier S, Jofeph fur la terre , avez-voulu 

’il aye fait la plus heureufe & la pluspre- 
cieufe de toutes les morts entre vos bras, & 

de votre incomparable mere fon époufe ; 
préfervez-nous, s’il vous plaît, par fon inter- 
cellion de toute mort imprévue ; & faites que 

ous mourions de la mort desjufles , vous 
ni vivez & regnez avec Dieu votre Pere en 
unité du St. Efprit dans tous les liécles des 
éclesj Ainfi foit-il.

I
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éteignant en nous le feu des panions criminel 
les qui nous brûlent fans ceife, nous rendant 
participans de vos vertus,& fur-tout nous mé­
ritant par votre interceffion la grace de vivre & 
de mourir comme vous dans l’exercice de la 
charité & du plus pur amour de Dieu ; e’eft 
ce que nous vous demandons, 6 mon Dieu , 
en toute confiance & en toute humilité , en 
confidération des mérites de ce grand Saint, 

v. Saint Amable priez-pour nous. 
r. Afin que nous foyons dignes des promet- 

fes de J es u s - Ch r ï s t .

Oraifeon,

O Dieu amateur de tous les bons, qui vous 
montrez toujours aimable à tous vos vé­

ritables ferviteurs.; accordez-nous par les mé­
rites & l’interceffion de S. Amable votre Con- 
fefieur la grace de mener une vie fainte , qui 
nous rendant aimable à vos yeux fur la terre 
nous procure une mort précieufe, & une gloi­
re éternelle dans le Ciel. Par Jefus-Chrift notre 
Seigneur , qui vit & régné avec vous dans 
tous les fiécles des fiécles. Ainfi foil-il.
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iVIES DES. AM ABLE,

fus, ayez pitié de nous» 
fus , ayez pitié de nous.

Jefus , ayez pitié de nous.
Jefus-Chriil:, écoutez-nous.
Jefus-Chrift , exaucez-nous.
Pere Celefte qui êtes Dieu, ayez pitié de nous» 
Fils Rédempteur du monde qui êtes Dieu , 

Ayez pitié de nous.
Êfprit Saint, qui êtes Dieu,
Sainte Trinité , qui êtes un feul Dieu.
Jefus aimable , qui rendez vos Serviteurs 

aimables.
Sainte Marie , aimable Mere de Dieu , priez 

pour nous.
Saint Amable qui avez plu à Dieu.
Saint Amable, qui avez éclairé l’Eglife. 
Saint Amable , qui avez réjoui le Ciel, priez 

pour nous.
Bon Serviteur, à caufe de votre fidélité.
Bon Serviteur , à caufe de votre piété.
Bon Serviteur fervant Dieu cPun amour

fincere.
Bon Serviteur , qui avez fait de grands

progrès.
Bon Serviteur, à caufe de votre prudence. 

Bon Serviteur toujours vigilant.
Bon Serviteur qui n’a pas craint le travail. U

I
F

Priez pour nous.
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Bon Serviteur plein d’amour pour la juiricc» 
Prêtre innocent & fans tache.
Prêtre interrefTé pour Dieu.
Prêtre glorifiant le Seigneur- 
Prêtre priant toujours pour fon Peuple,
Prêtre facrifiant pour les péchés.
Prêtre vénérable à toutes les nations.
Prêtre chéri de Dieu & des hommes.
Pafleur expofant fa vie pour fes Brebis. 
Pafleur conduifant les âmes au Saiut,
Pafleur qui paiffez votre troupeau.
Pafleur qui le rendez aimable à Dieu. 
Homme d’une admirable fainteté.
'Homme illuflre par tant de miracles.
Homme chaffant les -démons.
Homme éloignant les ferpens.
Homme délivrant les poffédés.
Homme gu enflant de tons venins.
Homme éteignant les incendies.
Homme vous intereflant pour le falutdes âmes» 
Homme dont la charité a été incomparable. 
Homme tout aimable,
Vous qui êtes l’éclat &: la gloire de votre patrie. 
Vous qui êtes le pieux Protecteur de tout ceux: 

qui vous invoquent -
Vous qui êtes î’efpérance de vos Citoyens. 
Vous qui êtes le PereSaint&toujours aimable. 
Afin que nous ne foyons jamais féduit par l’an­
cien fer pent, Intercédez pour nous.
Afin que nous foyons jamais fouillez des ta-
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clies des faux plaifks & iniquités du mon­

de , intercédez.
Afin que nous foyons délivrez de la puiflance 

du démon , intercédez. ,
Afin qu’ayant horreur du péché , un puifîant 

amour de Dieu , croiffe inceflamment en
t ' . £

nos coeurs , intercédez.
Afin que nous aimions Dieu par deflus toutes 

chofes, & que nous lui foyons toujours ai­
mables , intercédez.

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , pardonnez-nous Seigneur* 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , exaucez nous, Seigneur,

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , ayez pitié de nous.

1

Indulgences accordées aux AJJbciés de la bonne
Mort.

■ ' se ■< ; % •

mm

LE jour de leur réception, indulgence ple- 
niere , en fe confeffant , communiant, 
vifitant la Chapelle de la bonne Mort, y fai­

sant quelques prières , comme récitant cinq 
Pater & Ave , ou qu’elqu’autre priere à leur 
dévotion.

Le jour des Morts, ou un jour de l’Oélave, 
indulgence pleniere, en faifant comme defTus.

U
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A l’article de la mort, indulgence pïenie- 

re , fe confeflant & communiant, ©u , .fil’onc 
ne peut, fe repentant de' les péchés , & pro­
nonçant trois fois de bouche , ou du moins 
de cœur le Saint Nom de Jefus.

Toutes les fois que l’on accompagne les' 
corps défunts à la fépulture , indulgence de 
fept ans & fept quarantaines»

Le jour de Noel, le Vendredi Saint, les
Fêtes du S. Sacrement, de l’Invention & de

... . * - ' _ ; •; "•

l’Exaltation de îaSte. Croix, de l’Aiïomption 
de la S te. Vierge , de S, Michel & de Ste. 
Catherine , Vierge & Martyre , indulgence 
de trois ans & trois quarantaines, en fe con- 
felfant, communiant, ( excepté le Vendredi 
Saint, ) & viiitant la Chapelle , comme ci- 
deifus.
Les Fêtes de la Purification & de PAnnoncia- 

tion de la Ste, Vierge, cinquante jours d’in­
dulgence, fe confeflant, comme ci-deflus.

Toutes les fois que l’on vient aux aflem- 
blées de la Confrérie , que l’on affilie à la 
Proceffion du S. Sacrement, ou quand on le 
porte aux malades , ou que ne pouvant y af­
filier , l’on dit un JPater fe5 Ave , que l’on 
fait l’aumône , ou quelqu’autre œuvre de 
piété ou de charité ; à chacune de fes œuvres 
cent jours d’indulgence.



PRIERE
Compofée des propres Paroles que Jefus-Chrifi a 

Prononcé fur la Croix : pour demander à Pieu 
une fain te ?nort

O Bon Jefiis qui pour mon falut avez.
bien voulu naître dans un étable, vivre 

dans les travaux , mourir liir une Croix ; di­
tes , je vous fupplie, à votre Pere Célefte à 
Pheure de ma mort ; mon Pere pardonnez- 
lui ; dites d votre Mere en ma faveur , voilà 
votre fils ; dites à mon ame , aujourd’hui 
yous ferez avec moi en Paradis. Mon Dieu ne 
m’abandonnez pas, j’ai foif Ôrune foifextrême 
de vous ; ô mon Sauveur qui êtes la fontaine 
de vie, mes jours s’écoulent infenfiblement, 
tout eft bientôt confommé pour moi ; e’elî 
pourquoi , mon adorable Rédempteur , à 
prêtent & pour toujours je remets mon ame 
entre vos mains.

île fi très à propos de dire cette Prière tous 
les fairs en fe couchant, & d’y ajouter celle-ci à 
la 8tc, Kierge ; Mater gratiæ , &c,
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